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CHAPITRE 2

SIGNIFICATION OU PROVENANCE DES 

MATÉRIAUX OU PRODUITS
2.1. –   PROVENANCE DES MATÉRIAUX ET PRODUITS

2.1.1. –   Délai d’agrément

Les provenances des matériaux y, compris celles définies dans le paragraphe ci-dessous, devront être soumises à l’agrément du Maître d'œuvre en temps utile pour respecter le délai d’exécution contractuel et, au maximum, dans un délai de quinze (15) jours à compter de la notification du marché.

2.1.2. –   Provenance

Les matériaux désignés ci-après, auront les provenances indiquées ci-dessous :
	Matériaux
	Provenance

	· Remblais provenant du site
	

	· Sable et graviers pour remblais autour des ouvrages et canalisations
	Carrières et mode d'exploitation soumis à l'agrément du maître d'œuvre 

	· Ciments
	Fournisseur agréé par le Maître d'œuvre 

	· Granulats et sable pour mortiers et bétons


	Matériaux entièrement concassés provenant de carrières agréées par le Maître d'œuvre 

	· Adjuvant, produit de cure 


	Produits normalisés autorisés par le Maître d'œuvre

	· Béton prêt à l'emploi
	Usine agréée par le Maître d'œuvre 

	· Bois de coffrage


	Qualités et fournisseurs agréés par le Maître d'œuvre  

	· Armatures pour béton armé


	Fournisseur agréé par le Maître d'œuvre.  Nuance fe 500 pour les aciers à haute résistance

	· Eléments préfabriqués (cadres, regards, etc.)
	Modèles et fournisseurs agréés

	· Canalisations pour assainissement
	Origine agréée par le Maître d'œuvre

	· Matériaux pour enrobés bitumineux et bicouche
	Fournisseurs et carrières agréés par le Maître d'œuvre  


Les matériaux entrant dans la composition des bétons seront choisi en respectant scrupuleusement les normes rappelées par le fascicule 65 A (1992) et son additif (1993).

Tous les matériaux seront fournis par l’entrepreneur.

MATÉRIAUX UTILISES EN REMBLAIS

2.1.3. –   Remblais provenant du site

Les matériaux provenant des déblais pourront être utilisés en remblais dans les conditions proposées par l'entrepreneur et agréés par le maître d'œuvre. Le plan d'emploi sera soumis à son agrément.

2.2. –   lieux d'emprunt, de dépôt et de DÉCHARGE

2.2.1. –   Lieux de dépôts et de décharge provisoires

L'entrepreneur peut être amené à stocker provisoirement des matériaux propres au réemploi hors du lit de la rivière.

Les volumes concernés et les lieux de stockage, sont à soumettre à l'approbation du maître d'œuvre. Les modalités de mise en œuvre de ces dépôts provisoires seront strictement identiques aux conditions de mise en œuvre des remblais.
2.2.2. –   Lieux de dépôts et de décharge définitifs

L'entrepreneur a, à sa charge, la recherche des lieux de décharge pour les déblais impropres au réemploi, la demande et l’obtention des autorisations administratives nécessaire à son exploitation, ainsi que les frais d’utilisation et d’entretien des lieux et cette quelque soit la distance.

L'entrepreneur est tenu de soumettre à l'agrément du maître d'œuvre un dossier d'exploitation de la décharge contenant :

· Un plan de situation,
· Un plan des itinéraires proposés,
· Toutes les autorisations administratives d'exploitation,
Ce dossier sera fourni un mois avant tout début d'exploitation de la décharge.

2.3. –   MATÉRIAUX pour remblais 

2.3.1. –   Spécifications générales

En principe, le matériau pour remblai sera proposé à l’agrément du maître d’œuvre et mis en œuvre conformément aux recommandations du Guide Technique des Remblais.
En outre, il sera fait application des recommandations du guide LCPC SETRA "Réalisation des remblais et couches de forme" de septembre 1992 fascicules 1 et 2.

En début de chantier, une identification des matériaux proposés par l’entreprise sera faite par ses soins. Cette identification posera les paramètres suivants :

· Granulométrie (norme P 94-056 et 057) : Dmax, tamisât à 80 microns, tamisât à 2 mm

· Argilosité

· Indice de plasticité IP (norme P94-051), valeurs au bleu de méthylène VBS, équivalence de sable ES.

· Comportement mécanique (LA-MDE-FS).

· État hydrique (teneur en eau).

A partir de cette identification les conditions d’emploi seront proposées par l’entreprise à l’acceptation du Maître d'œuvre.

A titre indicatif, les conditions ci-après seront appliquées :

2.3.2. –   Granulométrie

	Tamis
	Pourcentage passant

	
	Minima
	Maxima

	
	
	

	40
	71
	100

	31.5
	62
	90

	20
	52
	80

	10
	37
	62

	6.5
	28
	52

	4.0
	24
	46

	2.0
	20
	38

	0.5
	12
	25

	0.2
	7
	17

	0.08
	4
	10


· L’attention de l’entrepreneur est attirée sur l’importance de la teneur en fines (éléments inférieurs à 0,08 mm) qui ne devra en aucun cas dépasser 10%.

L’entrepreneur devra prendre toutes les dispositions nécessaires pour éliminer les fines en excès.

· Pour chaque carrière, l’entrepreneur proposera un fuseau de fabrication qui devra être compris dans le fuseau ci-dessus.

· Si les essais journaliers effectués sur le tout venant calcaire montrent que la courbe granulométrique de ce prélèvement est comprise entre le fuseau de fabrication et le fuseau défini dans le C.C.T.P., un abattement de 20% sera appliqué à la fourniture des agrégats pour la journée.

2.3.2.1. –  Angularité

Le pourcentage d’éléments concassés contenu dans la grave calculé en rapportant le poids des éléments supérieurs à 6 mm au poids total du granulat devra être supérieur à 80.

2.3.2.2. –  Équivalent de sable 

L’équivalent de sable devra être supérieur à 25. Si la courbe granulométrique sort du fuseau défini dans le C.C.T.P., pour deux tamis, la fourniture d’agrégats ne sera pas prise en compte pour la journée.

2.4. –   Matériaux pour couche de forme

2.4.1. –   Grave Non Traitée pour couche de forme

Les matériaux seront conformes aux préconisations du guide technique pour la réalisation des remblais et couche de forme de septembre 1992. (LCPC-SETRA)

2.5. –   MATÉRIAUX pour graves BITUMES et bétons bitumineux

La provenance des matériaux est soumise à l’agrément du maître d'œuvre, au maximum dans un délai de quinze jours après la notification du marché. Les essais de contrôle et de réception seront effectués par le laboratoire agréé par le maître d'œuvre, suivant les normes en vigueur.

2.5.1. –   Liants Hydrocarbonés

2.5.1.1. –  Liant pour béton bitumineux et grave bitume

Les liants utilisés seront des bitumes  50/70 dont les spécifications seront conformes à la norme T 65-001 pour les bitumes purs ou à la norme NFT 65-004 de Novembre 1997 pour les bitumes composés.

Le fournisseur de liant devra faire procéder à chaque livraison de bitume par bateau dans ses dépôts à des essais permettant de vérifier :

· la pénétrabilité

· le point de ramollissement bille et anneau

· la densité

· la perte de masse au chauffage

· le pourcentage de pénétrabilité restante.

L’entrepreneur devra imposer dans sa convention avec le fournisseur des prescriptions ci-dessus et communiquer au maître d'œuvre périodiquement ou à tout moment sur sa demande l’ensemble des résultats des essais de contrôle effectués sur le liant livré. Ces essais sont à la charge de l’entrepreneur. Le bitume est fourni par l’entrepreneur qui assurera le transport et le stockage sur le chantier.

Les cuves des camions-citernes utilisés devront faire l’objet, avant le début du transport, d’un nettoyage efficace et n’être affectées qu’au transport exclusif du bitume.

En solution variante ils peuvent comporter des additifs (dopes d’adhésivité ou élastomères).

2.5.1.2. –  Liant pour couche d’accrochage

La couche d’accrochage sera réalisée avec une émulsion cationique diluée à rupture rapide dont les spécifications sont définies dans la norme AFNOR NF T. 65.011.

Le liant pour couche d’accrochage est fourni par l’entrepreneur en provenance de ses propres dépôts ou de dépôts de fournisseurs agréés par le maître d'œuvre.

Les contrôles de laboratoire qui peuvent être exécutés sont ceux définis par la norme expérimentale NFT 65000 (cf. "mémento des spécifications françaises de chaussée" février 1984).

A cet effet, trois prélèvements peuvent être effectués par le maître d'œuvre, soit dans les citernes de stockage soit dans le matériel de répandage. Ces contrôles sont à la charge du maître d'œuvre aux frais de l’entrepreneur.

2.5.2. –   Granulats

2.5.2.1. –  Nature et provenance

L’entrepreneur est tenu d’imposer dans ses conventions avec le ou les producteurs de granulats, les clauses correspondantes du C.C.A.P. et du C.C.T.P..

Les granulats proviennent du concassage de roches éruptives.

Pour chaque classe granulaire, la même et unique provenance doit être retenue pour l’exécution de la totalité d’une même utilisation.

Toutefois, des granulats de plusieurs provenances peuvent être acceptés par le maître d'œuvre si des études et des essais préalables ont été effectués sur les granulats de chaque provenance et que l’entrepreneur les a soumis, dans son offre, à l’accord du maître d'œuvre.

2.5.2.2. –  Gisement

Le gisement est proposé par l’entrepreneur. Les granulats utilisés doivent provenir exclusivement de ce gisement.

2.5.2.3. –  Extraction

Le Maître d'œuvre se réserve la possibilité de notifier à l’entrepreneur, par ordre de service, une modification du plan d’exploitation si les caractéristiques des granulats se révèlent insuffisantes.

2.5.2.4. –  Granulats d'importation

Sans objet.

2.5.2.5. –  Stockage

L’entrepreneur devra fournir au maître d'œuvre un plan faisant apparaître les lieux de stockage des différentes classes granulométriques. Le stockage des granulats devra être conduit de manière à éviter les risques :

· de ségrégation

· de pollution

· de mélange entre les différentes catégories.

Il sera effectué en s’appuyant sur le guide technique de stockage des granulats de la Direction des Routes, en date de mars 1981.

Les dispositions relatives au choix et à l’emplacement des aires et leur aménagement vis-à-vis des problèmes de protection de l’environnement doivent :

· préserver les granulats de toute pollution par le sol support ou les eaux,

· assurer une circulation et des manœuvres aisées des camions et engins de chargement,

· éviter que les camions ne salissent les voies publiques.

La surface de chaque aire doit être suffisante pour que :

· l’espacement entre les pieds des tas soit d’au moins 3 mètres,

· des pistes permettant en toute sécurité l’évolution des camions d’enrobés et des chargeurs ainsi que des camions de granulats si les approvisionnements sont concomitants avec la fabrication,

· un bureau de chantier et un local laboratoire, alimentés en eau et en énergie électrique, et reliés au réseau téléphonique, pour les agents du maître d'œuvre.

Les aires de stockage devront être soumises à l’accord préalable du maître d'œuvre avant le début des approvisionnements.

Le stockage des granulats devra être conduit de telle manière que chaque lot puisse être contrôlé, l’approvisionnement d’un tas se faisant pendant que la dernière couche de l’autre tas est sous contrôle.

2.5.3. –   Caractéristiques des granulats pour bétons bitumineux et grave bitume

Le document de référence est la directive "spécifications relatives aux granulats pour chaussées". Les granulats sont définis par la norme P 18101.

2.5.3.1. –  Généralités

La provenance des constituants est définie dans le SOPAQ.
Les granulats proviendront du concassage de roches massives.

La dimension maximale pour les graves bitumes est 
D = 20 mm.

La dimension maximale pour les bétons bitumineux est 
D = 10 mm.

La classe de trafic retenue est
 T0.

Les gravillons pour les graves bitume sont livrés dans les fractions suivantes : 4/10 - 10/20 - ou 4/6 - 6/10 - 10/20 - 4/14 - 14/20 ou 4/6 - 6/14 - 14/20.

Les gravillons pour les bétons bitumineux sont livrés dans les fractions suivantes : 4/10 - 10/14 ou 2/6,3 - 6,3/10 - 10/14 - 4/6 - 6/14.

Les sables pour les graves bitumes sont livrés en 0/4.

Les sables pour les bétons bitumineux sont livrés en 0/4 ou 0/2.

2.5.3.2. –  Caractéristiques normalisées.

Les granulats pour grave bitume doivent appartenir à la catégorie DIIa définie par la norme NP 18101. La compensation entre les coefficients LA et MDE est autorisée dans la limite de 5 points.

Les granulats pour bétons bitumineux doivent appartenir à la catégorie BIIa définie par la norme NP 18101. Le CPA doit être pris en compte et doit être supérieur ou égal à 0,5. Toutefois une compensation limitée à 5 unités est admise la MDE et le CPA.

2.5.3.3. –  Caractéristiques complémentaires concernant la granularité pour graves bitumes.

Les granulats précédemment définis devront permettre la recomposition d’une grave 0/20 mm entrant dans les limites du fuseau de spécification du présent C.C.T.P. (référence NF P 98.138).

L’entrepreneur proposera dans son offre les pourcentages respectifs de chaque fraction élémentaire à retenir pour respecter le fuseau de spécification ainsi que le pourcentage de fines d’apport si cela est nécessaire.

· Angularité

L’indice de concassage devra être de 100%.

· Friabilité des sables

(Uniquement dans le cas de l’apport d’un sable d’origine différente).

Le coefficient de friabilité des sables devra être inférieur à 40.

· Teneur en eau à la livraison

La teneur en eau des sables devra être inférieure à 4%.

La teneur en eau des gravillons devra être inférieure à 3%.

2.5.3.4. –  Caractéristiques complémentaires concernant la granularité de bétons bitumineux de roulement

Les granulats précédemment définis devront permettre la recomposition d’enrobés conformes aux normes NFP - 98.130 de Décembre 1991 pour les BB semi-grenu de roulement, NFP 98.132 de Juin 1994 pour les BB minces, NFP 98.134 pour les BB drainants et NFP 98.137 pour les BB très minces de type 1.

L’entrepreneur proposera dans son offre les pourcentages respectifs des fractions élémentaires à retenir.

· Angularité

Les gravillons et sables devront provenir exclusivement de carrières de roches massives.

Le rapport de concassage sera supérieur ou égal à 2.

Pour améliorer la maniabilité et la compacité de l’enrobé, on pourra être amené à ajouter un sable naturel dans la limite de 10%.

· Friabilité des sables

Uniquement dans le cas de l’apport d’un sable d’origine différente.

Le coefficient de friabilité des sables devra être inférieur à 30.

· Teneur en eau à la livraison

La teneur en eau du sable devra être inférieure à 4%.

La teneur en eau des gravillons devra être inférieure à 3%.

2.5.4. –   Vérification et admission des granulats

2.5.4.1. –  Contrôles réalisés par le fournisseur et à ses frais

Les dispositions générales du fascicule 23 sont applicables en la matière.

Le (ou les) fournisseur(s) nommément désigné(s) par l’entrepreneur est (sont) responsable(s) de la qualité des matériaux fournis.

Le (ou les) fournisseur(s) devra(ont) présenter un Plan d’Assurance de la Qualité (PAQ). Ce document est soumis par l’entreprise à l’agrément du maître d'œuvre.

Pour un plan d’organisation de la qualité de genre "C" la réalisation des essais d’admission réalisés par le fournisseur est soumise aux cadences suivantes :

· 1 analyse granulométrique pour 500 tonnes, pour les gravillons et pour 400 tonnes pour les sables avec un minimum d’une analyse par jour.

· 1 mesure de propreté superficielle pour 500 tonnes, pour les gravillons avec minimum d’une mesure par jour.

· 1 mesure d’équivalent de sable (ou de valeur de bleu de méthylène) pour 400 tonnes, pour les sables avec un minimum d’une mesure par jour.

· 1 mesure du coefficient LOS ANGELES pour 3 000 tonnes, avec un minimum d’une mesure par semaine.

· 1 mesure du coefficient MICRO DEVAL pour 3 000 tonnes, avec un minimum d’une mesure par semaine.

· 1 mesure du coefficient d’aplatissement pour 500 tonnes, pour les gravillons avec un minimum d’une mesure par jour.

2.5.4.2. –  Contrôles réalisés par le maître d'œuvre et à ses frais

Les dispositions générales du fascicule 23 sont applicables en la matière. Toutes les dispositions de contrôles décrites ci-après seront réalisées directement sur les lieux de fabrications.

Le maître d'œuvre effectue un contrôle extérieur adapté au plan d’assurance de la qualité.

Le maître d'œuvre avant de prononcer son agrément procédera à la vérification du PAQ il s’assurera en particulier des capacités du fournisseur à réaliser les essais de laboratoire, tant sur le plan du matériel d’essais, que sur le plan du personnel détaché à la réalisation de ces essais.

2.5.5. –   Fines d’apport

2.5.5.1. –  Nature

La provenance des fines d’apport éventuellement utilisées est agréée par le maître d'œuvre.

2.5.5.2. –  Qualité

L’entrepreneur fournit des résultats des essais prévus au chapitre 4.3 de la norme NFP 98.150.

Les caractéristiques des fines d’apport doivent être les suivantes :

(*) Granularité
tamisât à 80 microns

80 tamisât à 0,02 mm

100%

(*) Indice des vides Rigden (P 18-565)
IVR > =  40%

(*) Pouvoir absorbant (quantité de fines nécessaires

      pour «absorber» 15 g de bitume 60/70 ( NFP 98-256-1)
P.A. > =  40 gde

(*) Pouvoir rigidifiant (différence entre la température de ramollissement 
bille et anneau d’un bitume 60/70 et celle d’un mastic composé de 60% 
de fine et 40% du même bitume 60/70 (NFT 66 008)
TBA < + 20° C

(*) Essai au bleu (quantité de bleu absorbée pour 100 g de fines) (P 18 592)
Bleu < = 0.8 g

(*) Surface spécifique Blaine (NFEN 196-6)
entre 3 000 et 7 000 cm²/g

Les fines d’apport seront acceptées si au moins quatre de ces caractéristiques sont satisfaites.

2.5.5.3. –  Stockage

Le stockage des fines d’apport est effectué dans un silo dont la capacité minimale correspond à la consommation d’un jour de fabrication.

2.5.5.4. –  Contrôle qualité

L’entrepreneur contrôle les fines d’apport ; notamment à chaque livraison, il doit :

· vérifier soigneusement le bon de livraison remis par le fournisseur pour s’assurer qu’il n’y a pas d’erreur de livraison.

· effectuer une identification visuelle du produit livré, différer le déchargement si le produit lui paraît douteux et en informer immédiatement le maître d'œuvre.

Les prélèvements sont réalisés contradictoirement avec l’entrepreneur en trois exemplaires.

Les prélèvements sont réalisés au dépotage des porteurs.

2.6. –   CIMENTS ET BETON

2.6.1. –   Définition et destination des bétons

Les lettres sont suivies d’une valeur numérique spécifiant la résistance caractéristique requise. Il s’agit de bétons à caractère normalisé au sens de la norme NFP 18.305.

Le tableau ci-après fournit, à titre indicatif, les dosages en kg de ciment par m3 de béton permettant d’obtenir dans la grande majorité des cas les résistances caractéristiques. Les indications correspondent à des bétons présentant un affaissement de l’ordre de 10 cm à l’essai normalisé.

	Destination
	Classe du ciment (1)
	32.5 et 32.5 R
	42.5 et 42.5 R

	
	Conditions de fabrication du béton
	CC (kg/m3)
	AS (kg/m3)
	CC (kg/m3)
	AS (kg/m3)

	Béton de propreté
	fc28
	16 MPa
	300
	
	
	

	Béton de blocage et de remplissage
	
	25 MPa
	350
	350
	350
	350

	Ouvrages en béton coulés en place ou préfabriqués
	
	30 MPa
	Non admis
	(3)
	(3)
	(3)


(1) Les ciments visés sont les ciments courants relevant de la norme NFP 15 - 301 (juin 1994).

(2) Dans ce tableau CC et AS signifient : 

CC conditions courantes de fabrication des bétons ;

AS conditions courantes de fabrication des bétons avec auto-contrôle surveillé.

(3) Cas à justifier par une étude appropriée. (Minimum de ciment 350 kg/m3)

L’entrepreneur a la responsabilité de procéder aux épreuves d'étude et aux épreuves de convenance, suffisamment tôt avant la fabrication du béton qui sera coulé sur chantier, de façon à permettre au Maître d'œuvre d'en accepter la composition et la méthode de fabrication. Quels que soient les résultats des dites épreuves, l’entrepreneur doit respecter ses obligations contractuelles relatives au délai.

La destination des bétons devra être précisée dans les notes de calcul.

La composition d'une qualité de béton doit faire ressortir les caractères spécifiés suivants :

· sa consistance immédiatement avant sa mise en place,

· sa résistance à la compression à 28 jours,

· la nature du ciment utilisé,

· la teneur minimale en ciment,

· le diamètre maximal du granulat utilisé.

La composition de béton devra faire ressortir :

· la nature et l'origine des constituants,

· le dosage de chacun d'eux.

Dans le cas où les résultats de l'épreuve d'étude ne satisferaient pas aux conditions ci-dessus, l’entrepreneur devra présenter un nouveau béton d'étude.

2.6.2. –   Ciment 

2.6.2.1. –  Provenance des ciments

Dans tous les cas, les ciments d’une même spécification proviendront d’une même usine.

2.6.2.2. –  Nature et qualité

Les ciments Portland artificiels, les ciments Portland à constituants secondaires et les ciments à forte teneur en laitier devront satisfaire aux normes NF P 15 300 et NF P 15 301 et au nouveau règlement particulier de la marque NF de conformité aux normes (marque NF - VP) en vigueur à la passation du marché.

Les ciments Portland artificiels ou les ciments Portland à constituants secondaires (CPJ - CEM IIB 32.5) seront utilisés pour les bétons armés des trottoirs, les bordures de trottoirs, les ouvrages hydrauliques et, pour toutes les parties d'ouvrages en superstructures. Ce ciment devra être d'une teinte uniforme.

2.6.2.3. –  Mode de livraison

Les ciments pour bétons sont livrés conformément au fascicule n° 3 du CCTG et en application des normes NF P 15.300 et NF P 15.301.

L'entrepreneur doit s'assurer que les opérations de transport, depuis le lieu de distribution contrôlé par le service de la vérification de la marque NF VP, jusqu’à l'introduction dans les silos de stockage situés sur le chantier, sont connues de manière à éviter tout risque d'atteinte à la qualité des liants, notamment par :

· le mélange entre ciments de nature, de classe ou de qualité différentes ;

· la pollution du ciment lors de son transport. A ce titre, les containers devront être affectés uniquement au transport de ciment, à l’exclusion de tout autre produit, sous la garantie du distributeur ;

· une erreur d'identification du produit.

Les conclusions de ces vérifications seront présentées par l'entrepreneur et par écrit au Maître d'œuvre.

Les ciments devront être livrés sur le chantier à une température inférieure à soixante dix (70°) degrés centigrades.

L'entrepreneur devra adresser au Maître d'œuvre copie de ses lettres de commande de ciments, au fur et à mesure, où il les affectera.

2.6.3. –   Granulats 

Les spécifications des granulats sont celles de la norme NF 18 301 avec : 

· tolérance du module de finesse : 

± 3 en valeur absolue,

· coefficient d'absorption de l'eau 
(NF P 18 554 et 18 555) : 

Ab < 2%,

· friabilité des sables 
(NF P 18 576) : 

Fs < 30,

· Los Angeles 
(NF P 18 573) : 

LA < 35,

· Micro Deval en présence d'eau 
(NF P 18 572) : 

MDE < 30,

· coefficient d'homogénéité 
(NF P 18 598) : 

H > 80 ; pour : ( = 0.4,

· propreté des sables 
(NF P 18 598) : 

ESV > 80 ;

si ESV < 80, le sable est considéré comme conforme à la spécification si la 

valeur de bleu 
(NF P 18 595) : 

VB < 1 g pour 100 g de fines.

2.6.4. –   Eau de gâchage

Elle devra satisfaire à la norme NF P 18 301 (article 72.3 du fascicule 65A).

2.6.5. –   Adjuvants

Toute livraison donnera lieu à une présentation d'un certificat d'origine indiquant la date limite au-delà de laquelle ce produit livré devra être mis au rebut.

En début d'utilisation, le Maître d'œuvre fera effectuer contradictoirement un prélèvement sur chaque adjuvant.

2.6.6. –   Fabrication, transport et manutention des bétons

Le P.A.Q définit les conditions de fabrication, transport et manutention des bétons suivant les prescriptions réglementaires : article 73 du fascicule 65A et de la norme NF 18 305.

· Fabrication : 

Le matériel de fabrication est de l'un quelconque des niveaux définis dans l'annexe A2 si aucun béton de classe supérieure ou égale à B30 n'est prévu.

Dans les autres cas, le matériel est au moins du niveau 2.

La centrale de béton prêt à l'emploi, éventuellement utilisée pour la fabrication du béton mis en œuvre, sera d'un niveau d'équipement équivalent au niveau 2.

Les commandes de l'entreprise se réfèrent à la norme NF 18 305.

La commande précise les valeurs requises des caractères normalisés et des caractères complémentaires parmi lesquels figurent le dosage minimal en ciment.

· Transport et manutention : 

Le transport et la manutention depuis le lieu de fabrication jusqu'à celui de la mise en place, sont exécutés de façon à ne donner lieu ni à ségrégation sensible, ni à évaporation excessive, ni à intrusion de matières étrangères, ni à commencement de prise.

Dans le cas de l'emploi de béton prêt à l'emploi provenant d'une usine distante du chantier, une liaison téléphonique avec le chantier sera installée.

Le P.A.Q précise :

· le délai d'emploi du béton et la conduite à tenir en cas de dépassement de ce délai ;

· les moyens de secours prévus en cas de défaillance des appareils de manutention.

2.6.7. –   Épreuve de contrôle 

L’épreuve de contrôle constitue le contrôle de conformité du béton aux prescriptions du marché ; elle implique la vérification par le Maître d'œuvre de l'exécution du contrôle interne dans les conditions définies par le P.A.Q. et de l'obtention des résultats prévus, notamment du respect des prescriptions de fabrication, transport et de mise en œuvre fixées par le marché.

2.6.8. –   Bois de coffrage 

Les bois de blindages, coffrages seront choisis par l'entrepreneur dans le cadre des prescriptions des normes AFNOR B 52 001 dans les catégories correspondantes aux contraintes à prévoir.

Les coffrages des ouvrages hydrauliques devront permettre d’obtenir des parements soignés fins au sens de l’article 52.2.1. du fascicule 65 A.

Dans le cas d'emploi de panneaux de contreplaqué, pour obtention des parements fins la qualité choisie sera du type imprégnation spéciale pour bétons.

L'épaisseur minimale de ces panneaux sera de quinze (15) millimètres.

2.7. –   Armatures en acier pour béton armé

2.7.1.1. –  Ronds lisses

Les armatures rondes et lisses seront de la nuance Fe E 400 ou FE 500. Elles devront satisfaire à la norme NF A 35 015.

Ces aciers seront utilisés : 

· comme barre de montage,

· comme armatures en attente si elles sont exposées à un pliage suivi d'un dépliage.

Le diamètre de ces armatures sera limité à 16 mm.

2.7.1.2. –  Armatures à Haute Adhérence

Les armatures à haute adhérence utilisées devront satisfaire aux normes NF A 35 016 et 35 019.

Seuls les aciers Fe E 500 au minimum, devront être utilisés.

L'aptitude au sondage des armatures est définie par la norme NF A 35 018.

2.8. –   canalisations et autres produits prefabriques

2.8.1. –   - Eléments préfabriqués (regards, puisards, têtes préfabriquées, ouvrages de raccordement)

Si l’entrepreneur emploie des éléments préfabriqués, ceux-ci devront provenir d'une usine agréée par le Maître d'œuvre. Ils ne devront présenter aucun défaut. Les éléments douteux seront systématiquement refusés et leur enlèvement sera à la charge de l'entrepreneur. Ils devront répondre aux prescriptions générales des produits préfabriqués, du fascicule 70 du CCTG.

Le Maître d'œuvre se réserve le droit de vérifier en usine les essais réglementaires prévus pour ces fabrications.

Pour les regards, la fissuration est considérée comme préjudiciable.

2.8.2. –   - Tuyaux d'assainissement en PEHD
Les tuyaux d'assainissement en PEHD auront les spécifications suivantes :

CERTIFICATION:

Canalisations conformes NF EN 13476-3 + A1 et règlement particulier de la marque NF 442 (assainissement gravitaire en

matériaux thermoplastiques).

RIGIDITÉ ANNULAIRE :

La détermination de la rigidité annulaire du tube ECOPAL est effectuée conformément à la norme NF EN ISO 9969.

Elle est supérieure ou égale à 8 kN/m2 soit SN 8.

RÉSISTANCE AUX CHOCS :

Les essais aux chocs sont réalisés selon la NF EN 744, avec un taux réel de rupture TIR inférieur à 10 %.

ASSEMBLAGE ET ÉTANCHÉITÉ :

Les tubes ECOPAL s’assemblent entre eux au moyen d’un manchon en PEHD et d’un joint d’étanchéité en EPDM. Le

joint (conforme à NF EN 681-1) positionné sur la partie mâle du tube assure l’étanchéité de la connexion à 0,5 bar en

pression et -0,3 bar en dépression (essais réalisés selon NF EN 1277).

TAUX DE FLUAGE :

Suivant la norme NF EN ISO 9967, le taux de fluage est inférieur à 4.

FLEXIBILITÉ :

Suivant la norme NF EN ISO 13968, absence de fissure ou de craquelure pour 30% de déformation du diamètre initial de

l’échantillon.

COMPORTEMENT À LA CHALEUR :

Suite à l’essai réalisé suivant la norme ISO 12091 à 110 2°C, l’échantillon ne présente pas de fissure, boursouflure ou

délamination.

TENUE CHIMIQUE :

Le comportement du polyéthylène vis à vis de différents agents

chimiques est précisé dans la norme ISO/TR 10358. Les résistances du P.E.H.D. et de l’E.P.D.M. à certains agents

chimiques sont détaillées dans des fiches techniques disponibles sur demande.

TRANSPORT – MANUTENTION – STOCKAGE :

Les tubes sont livrés soit conditionnés en palettes, soit en vrac, calés sur le camion. La durée maximale de stockage est

de 2 ans à compter de la date de fabrication du tube.

OVALISATION (APRÈS LA POSE) :

L’ovalisation maximale est de 5% à court terme et de 8% à long terme.

RÈGLES DE POSE :

Le fascicule 70 du cahier des clauses techniques générales applicables aux marchés publics de travaux « Ouvrages d’assainissement », définit les conditions d’exécution des ouvrages d’assainissement, y compris les canalisations ainsi que les conditions de calcul de résistances mécaniques des conduites. (voir guide d’emploi STRPE).

De façon à éviter toute détérioration ou déformation du produit :

· Éviter les manutentions brutales, les contacts ou les chocs avec des objets tels que pièces métalliques, pierres, etc…

· Ne pas utiliser de crochets afin d’éviter d’endommager les extrémités.

· Lors de l’arrimage et du déchargement, n’utiliser que des sangles en nylon ou polypropylène

· Éviter de faire chuter les tubes sur le sol lors du déchargement.

· Ne pas traîner ou faire rouler les tubes sur le sol.

· Les tubes doivent être déposés sur une couche uniforme de sable afin d’éviter d’endommager la surface extérieure du tube et de provoquer des flexions longitudinales.

Tout renforcement nécessité pendant l'exécution des travaux par des contraintes de charges dépassant les prescriptions des règlements en vigueur pour le calcul des ouvrages et dues au fait de l'entrepreneur seront à sa charge.

Le Maître d'œuvre se réserve le droit de faire procéder à des essais à l'écrasement et à l'étanchéité à un laboratoire du bâtiment et de travaux publics.

Dans le cas où ces essais ne seraient pas satisfaisants, L’entrepreneur en supporterait les frais sauf, à se retourner éventuellement contre le fabricant sans que le Maître d'œuvre puisse être mis en cause.

2.8.3. –   Bordures de type T2, CC1, P1
Les provenances des matériaux, produits et éléments devront être identifiés par l'Entrepreneur lors de la remise de son offre.

Les bordures respecteront la norme NF P 98 302. Elles seront de type T2, A2, I2 et P1 de classe A.

Les produits proposés feront l'objet de la fourniture de la fiche d'identification pour chaque matériau. La fiche comprendra au minimum les indications suivantes :

· Carrière d'origine : 

· Lieu d'extraction et l'autorisation administrative d'exploitation 

· Capacités de production mensuelle de la carrière et capacités de transformation des matériaux de l'usine de fabrication. 

· Le type de roche, son aspect et sa couleur dominante. 

· Caractéristiques techniques : 

· Masse volumique apparente 

· Porosité 

· Vitesse de propagation du son 

· Usure au disque métallique 

	 
	Normes
	 
	

	Couleur dominante
	 
	 
	

	Masse volumique
	NF EN 1936
	 
	³ 2650 kg/m³

	Porosité
	NF EN 1936
	 
	£ 0,7 %

	Vitesse de propagation du son
	NF B 10 505
	 
	³ 6000 m/s

	Résistance à la compression
	NF EN 1926
	 
	³ 185 MPa

	Résistance à la flexion
	NF EN 12372
	 
	³ 15 MPa

	Usure au disque
	NF EN 1341
	 
	£ 25 mm

	Absorption d'eau par capillarité
	NF EN 1925
	 
	£ 0,2 %

	Gélivité
	NF EN 12371
	 
	³ 240 cycles

	Glissance SRT
	NF EN 1341
	
	Flammé : £ 0,7

Brut de sciage : £ 0,5


· Dureté superficielle 

· Module d'élasticité dynamique 

· Résistance à la compression et à la flexion 

· Charge de rupture en flexion par traction 

· Absorption d'eau par capillarité. 

· Gélivité 

· Glissance SRT 

La production de ces caractéristiques sera accompagnée de celle de certificats et procès verbaux d'essais attestant du contrôle des valeurs caractéristiques portées sur les échantillons par un organisme indépendant agrée COFRAC.

Les essais seront datés de moins de trois ans.

A tout moment, le Maître d'oeuvre se réserve la possibilité de demander une analyse pétrographique de la pierre proposée. En l'absence d'une analyse récente (moins de 3 ans), a fourniture de l'échantillon et la réalisation de l'analyse sera exécutée dans un laboratoire agrée COFRAC à la charge de l'Entrepreneur.

Les dimensions des bordures données dans le bordereau des prix correspondent au calepinage, et vont d'axe de joint à axe de joint. 

Les bordures mis en place seront de type T2, I2, P1 et GSS5

Les tolérances dimensionnelles d'équerrage, de rectitude des arêtes vues et de planéité sont inférieures à 1 mm.

La tolérance dimensionnelle sur l'épaisseur sera ± 1 mm.

Les découpes seront opérées en usine. Toutes les arêtes seront parfaitement vives et sans épaufrures.

L'Entrepreneur proposera au choix du Maître d'oeuvre au minimum trois échantillons différents : 

· 3 échantillons de bordures. 

Le Maître d'oeuvre retiendra un échantillon par nature de matériau et par typologie de pierre qui sera conservé pendant la durée du chantier pour servir de témoin. 

Le grain sera toujours fin, serré et homogène. Aucun bloc ne contiendra de fentes, fils, parties tendres ou rouillées. Aucun élément ne présentera sur sa face vue de crapauds ou de trace de calcite ou oxyde ferrique ou pyrite trop importants.

La surface maximale de ces défauts sera fixée à la vue des échantillons fournis avec l'offre. Dans tous les cas elle sera inférieure à 5 cm².

Les parements vus seront flammés. Les autres faces seront brutes de sciage. Les arêtes seront droites et vives sauf l'arête supérieure vue qui sera chanfreinée (5x5mm). Les bosses et flaches seront inférieurs à 1 mm.

Les éléments spéciaux de raccordement sont définis dans le carnet de détails architecturaux. Les sujétions de fabrication de ces éléments sont comprises dans l'offre remise par l'entrepreneur.

2.8.4. –   Grille avaloire et caniveau à grille
Les provenances des matériaux, produits et éléments devront être identifiés par l'Entrepreneur lors de la remise de son offre.

Les dispositions seront les suivantes :

Caniveau grille type FASERFIX TI de HAURATON ou similaire.

CANIVEAU TYPE 400 AVEC GRILLES FONTE À FENTES, NOIRES, CLASSE DE CHARGE D 400, MONTÉES ET BOULONNÉES.

Caractéristiques techniques :

· Conforme à la norme EN 1433 avec marquage CE

· En béton armé haute performance (BHP) C60/75, vibré à démoulage différé

· Équipé de cornières brevetées VKF renforcées en fonte GGG 50, traitées KTL (cataphorèse anticorrosion).
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